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D'UN BARBARE 
A UN CIVILISÉ 

J'attendais, te l'avons sinnèrement, arec 
« M grande anxiété, la riposte de M- Ro­
bert * mon article : Osier* iawapevf une. 

Or, Je Tient de lire oette riposte de M. 
Robert, riposte publiés en presater Lille, 
s'il vous plaît C'est pour mot, barbare 
violent et sectaire, beaaoMp trop d'hon­
neur. 
1 Celte fols, canine oa sait, j'avais pris le 
grand soin de mettre ma signature an bas 
de ma copie, pour qu'au moins M. Robert 
sache à qui s en prendre. 
'C'est précisément ce qui me vaut d'èlre 

nommé onze (ois dans un article de 142 
lignes intitulé : • Science collectiviste », et 
mérite à mon distingué contradicteur 
l'honneur d'être A la fols sociologue de 
premier goût et psychologue de haute sa­
veur. 
Ml se penne t, du r e s t e r a jour ou l'autre, 

de faire « « a s cartons» étude des Afereo-
têapbasss pat lesquelles évoluent l'esprit, 
1» pensée, ratUtndo s t te caractère d'an 
ouvrier collectiviste, à mesure que l'agita­
tion révolutionnaire et les hasards de la 
politique te sortent du «an humble condi­
tion première et le mettent en évidence 
dans des situations électives plus ou moins 
élevées. > 

Mais posa te quart d'heure.notre savant 
confrère se borne c à ooastater que le 
Ghesmiere d'autrefois, ai fruste, ai farou-

ie , a mal«« ehé >, et qui ne pouvait 
proférer e s * parole ni écrire une ligne qae 
pour proieser des injures, a lait en qusique 
forte psa» neuve, qu'il s'est à demi-ci viiisé 
et qnil diaeate aajosurd'aoi presque con-
venabissnsnt et presque poliment. » 

Ce qui veut dire qu'autrefois J'étais un 
sauvage* anjoard hui an simple barbtre 
et qce al Je veux suivre lea exjeeiif nts 
conseils du brillant rédacteur en chef dm 
Projrr*», dsaaaia je serai tout à fait ci-
VI lia» 1 

Je m'y efforce, mate hélas I l'en a n s dé­
solé aurtoat peur te remarquable éorivais 
qui s e moatM pour moi si paternel, j'ai 
beau chartes te naturel, il révisât au ga 
IOP. 

Je reesnoait que Je sais un barbare et 
que J'en ai toutes les audaces : j'ai en 
effet le grand tort d'être du peuple, d'être 
c d'humble condition première > et de n'a­
voir pu suivre les talons rouges des répu­
blicains de salons. 

II sied sans doute à M. Hobert de r appe­
ler avee mépris i l'ouvrier que la confiance 
du suffrage universel a placé dacs • des 
situation» éteetrves plus ou moins élevées», 
son esprit fruste, ton attitude farouohe, 
son caractère grossier, ses lectures mol 
digérées. 

Il tient aussi, pour Maux faire apprécier 
cet état d'ans de l'ouvrier s mal embou­
ché • de jadis, à deaai-eivUisé aujourd'uui, 
a rappeler te toomnlr du a colonel Sever 
en proie a la plus vive émotion, frémissant 
d'indignation et <ie colère, et lea larmes 
aux yeux, sous le coup des Injures que 
dans use réunion publique, lui avait adres­
sées ai. Ghanquiere. > 

Tout cela pou? renvoyer aux calendes 
grecques un début public et contradic­
toire que je lui propose sur le Collectivis­
me et pour me proposer en échange un 
débat sur cette doctrine dans la presse, ce­
pendant que tous les jours nés doctrines 
sent exposées dans le Réveil et l'fesfitr, 
par des hommes plus érndits et qui oui 
a potassé » plus fortement que moi leurs 
auteurs. 

J*ai eu. dans le Trat*ueur. ptesd'une 
foist'ocenatea ds reprochera M. Robert, 

•Htmili enter et ruTéu. 
nt dans les 

l'occasion 
de Hrè le Prurit-i tenir et de constater 
avee quel malin plaisir on y relevait les 
fautes do traceais, tes « cuirs » qae com­
mettent eesélus ouvrier*. Cest ainsi que 
t ai pu resaareoer jusqu'à quel point a éle­
vait a i Prepr*» l'amour de la démocratie 

Mstt puisque M. Robert s'apprête à faire 
a use miteuse étude a ds psychologie m 
trumm ««U, Je vais lui donner im nédiate-
meut des documents précieux qui l'aide­
ront à McaeroBor lea origines de mes au­
tre s camarades, éteseoenme moi et,comme 
mot. ouvriers et colleetevistee. 

LeSaé fusse nombreuse famille (cinq 
frères et truie aœurt), j'ai au, a l'âge d< 
dix ans, quitter l'école pour l'atelier. G est 
S l'école du soir que j'ai obtenu mon cer-
tliteat d'étuses. J'ai quitté la filature de 
lin, parue qu'un Jour j'ai reçn des gif fies 
d'un surveillant. J'ai été ensuite inur-
cbnnd dos quatre-taUonset puis marchand 
de joarnaux. Je dois, et je le déclare sans 
rougir, aux « lectures mal digérées • et à 
mes convictions républicaines socialistes, 
laréputatipns que je me suis faite d'ora-
tear et d'écrivain socianste révolutionnaire 
— ce qui me vaut d'être l'effroi et la ter-
rear des bourgeois. — Rt si, aujoura'uui, 
je cumule, si Je remplis mes (ouations 
électives gratuites avec celtes de rédacteur 
au Merci',, a raison d'à peine cent sous par 
Jour, c'est parce que j'ai femme et enfants 
e s basâge à nourrir. 

Ce n'est paa, croyez-le bien, cher con­
tradicteur, pour le plaisir de me caresser 
j'échine et de me glorifier de vertus ci»i-

IOIS i uccasi en oa rafTW»Ki« m 
^.anmlrfisa.si nrunin T V 
Vaspute que 1rs ouvriers siègent 

mairies de ftousalx et de Lille, 

unes qui sont communes a tout met frères 
de lutte. Mais c'est pour vous faire remar­
quer exe al voua éties Obligé pour vivre de 
passer par notre a humble eondUion pre­
miers » avant «ras d'arriver à votre posi­
tion de Itariialtetu. vous ne reprocheriez 
p a t a ventant do mépris a vos adversaires 
ouvriers, an esprit grossier et une attitude 
farouche qu'ils contractent dans l'enfer so­
cial que la bourgeoisie, dont vous êtes, 
s'intente avee un soin si jaloux et axe 

— n s é g a l e i 

E. QEESQUIÊRE. 

COHSEIL DES MINISTRES 
Paris, 26 jeta. 

Las ministres se sont réunis ce matin t l'EIy-
—-i U présidence de M. Félix raure. 

— U. Ilaootaax a entretrne la CooMil des 
oégeeiaùoas qui as poursuivent à Céasuoliné-
pic. 

— La Caastil «'est sasaite «ecapé de l'ordre 
du jour des Chambres : il a plus parti-
culiérameat l u g u i les prejele «a lot sur 
les accidtau at sur les Société* de secours am­
inées. 

La aeiaietrs de tommette s fait connaître, 
eo ce qui aeeeetaa la lai sur Un accidents. 
qaa l'accord parait devoir s'établir arec la 
coeamisson de la Chambre, par laquelle il a été 
ssssteste) 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
Les vacances 

11 est de nouveau question des vacances 
parlementaires Si nous an croyons les 
aiaia du cabinet, le gouvernement songe-
raitk clore te scasios* parlementaire a «uni 
le U juillet, quelque* jour» après la fia de 
la discussion aur la teaeu\ alternent du 
privilège da la Banque, qui doit prendra 
encore quatre ou cinq séances Cette, gros 
aa affaira netaneière liquidée, le gouverne­
ment qui ne manqua j muai s une occasion 
d'être aareahte aux f,rsu les Compagnies, 
accepterait la discussion du projet relatif 
au traofert de la gara d Orléans au quai 
d Orsay. Un passerait ensuite au vota des 
quatre contributions et la tour asrail 
joué. 

Il va sans dire que la réforma des bois­
sons sera renvoyée a la section extraor­
dinaire, aoas prétexta que cette réiorme 
demanda une longue discussion et que la 
projat comprend plus da trente amende­
ments. 

C'est toujours la même tour de paaae 
passe. 

Amendemeut Mesureur 
M. Haaaraur, anci-.n miai.tr.? du com­

merce, a deposo un amenJamant aulori 
sar.t la baoqae da France S escompter 
à l'échéance da six mois las effets sur 
l'étranger payables en France. 

Un panse que la discusiion de oet amen 
da uent viendra avant l'article 3 du projet 
aur la renouvellement. 

Les votes ds nos représentants 
Voici comment s s a?nt répartis les vo­

tée dae ce , uléa du Nord et du Pas da Ca­
lais, a la seauce de vendredi, dene les 
scrut n s : 

1' Sur la supprsssion du cbapitre t ter 
(Btst D. — Ministère da 1 Intérieur/. — 
erédit pour la cérémonie è Notre-Dame à 
la saita ds la catastrophe de la rue Jean 
Goujon — du projet de loi portant ouver­
ture et annulut.ua de crédits supplémen­
taires 

Uni vntt pour : Mal. Basly, Defootaine, 
Dr a. GnesJe, l.a.nendio, Sever. 

Ont voté contre: MM. Adam. Beedenoos, 
CrirtSentier-RiS.jourg, Coebia, Cogat Dan, 
attte, Fanisa, Graux, truillam, Quillemln, 
Jonnart La Gavrien. Lemirc. Loyer. Mi-
ebaa, da Mont Je ubert. Pltchon, Kibot, 
Kose. dae Itotours. Taitliaadier, Wail-
Mallex 

Se aoat abarnut ' MM. Rvrard Kliez. 
Lapez. Siret-Mallet. 

La Chauiora a rejeté par 320 voix contre 
183 

i- Sur l'amendement da M Trouiijot. 
tendant à réduira da li> rr.nes le chapi­
tra .' ter (Kta-. D. — Ministère de l'inté­
rieur) — cérémonie à Notre-Dame — du 
pro.et de loi portant ouverture at annula-
lion de crè.tt s supplémentaires 

ont voté io tr : MM. Basly, t.'e'ontaioe, 
Pron. Guesrte. Lamendm Serrer. 

Ont voté c*ntre: MM. Adam Roudenoot, 
Carpsntier-His ourg. Coc'nn, Co;et. Dan-
aetle. l'ao'en, Graux, Ouillii.i. «iuille nia. 
Jonnart. Le Ga^rian, I emire Loyer. Mi-
ebau, de Montre .ibrrt Pli-hr.n. Ribot, 
Kose, des r.otours. 'l'ail han lier « i l -
Malle? 

Sa acnt ab-.ie^m : MM. Evrard F.liez, 
Lepe/, Sirot-Mallez 

La Ctiam -re a rejeté par 318 voix contre 
215. 

| f Sur ienaeonbla du pro.et ds loi par­
tant ouverture at annulation de crédits 
aiipp'.éiuentairca. 

tous las ilépuWs d'i Nord at du Pas-de-
Calais ont vota ssstr,a. l'exception da MM 
Basly, UsContaioa, ijuea..e et Laraendin. 
qui ont voté contre, at da MM. Oron et 
Sever, qui saâont abilenut 

La Cnam'o>-a a adopté par ZH va x cen­
tra 75. 

sm m am_ K vtm 
Vta prnssu fassasolre en saaslaiéteais* 

Ltaga, 26 juin» 
La tt Mai dernier comparaissait de­

vant le tribunal ds Liège,le curé Georges, 
accusé do faux au écritures publiques. 

Ce prêtre avait séduit, dans son confes­
sionnal nne jeune Bile d'excellent J famille 
qui devint aaere Pour ceci er sa rente, la 
prêtre déclara 1 enfant sous on nom sup­
posé, an présentant è l'Ktat-civii de faus­
sée pièces fabriquées par lui 

erprta une courte délibération le tr.bu-
• a l acquitta la jeuaa fila et condamna 
Fab1)* Georges é trois mois da prison. 

L affaire est revenue, ces jours derniers 
en eppei. 

Cette tais on ns s'est plus borné i l'exa­
men sommaire dee faite matcriela de la 
c*uso, saaia on a pu en analyser ealin las 
elo nente payci.ologiquea. 

Cette éma de prêtre apparaît eafia dana 
dans toute la tubric.tè de son i stupre » 
grossier et vil. 

Le siège du ministère pu lie est occupé 
par M. lavocat-gémorel rienoul 

Au banc de la détestée Mea Joseph Ls-
jeane, Auguste l. uoehesam; et Pierre Da-
vij, pour le curé tieorges: Mafulea Noir-
falise pour F.va Lurgon. 

Celle-ci comparait librement : elle a, on 
le aeit, été misa en liberté à la suite ds 
son acquittement par la tribunal correc­
tionnel. 

Georges, lui. est amené entre deux gen­
darmes Il porte les mêmes vêtements 
doot il était revêtu lors ds sa comparu 
tiou devant le tribunal correctionnel, petit 
comp'.et da couleur sombre, long paraaa 
sua noir, chapeau mou 

Au cours da l interrogatoire, le curé 
Georges a confirmé lea :;veux qu'il a faits 
précédemment. Ses étions ont tenta à in­
nocenter sa ma tresse. Rva Lurgon. 

Après es longs denats, la cour rend au 
arrêt coud'imaent Georges u S) assola «ta 
priaatia. La peina rat ainsi Majorée de 
triis mois. 

tjunnta Eva Lurgon, la Cour estime que 
e est à tort quo le tri uni! a cru qu'elle a 
ouoi a une force irrésistible 

Elle la déclare responsable de ses actes 
et la condamne conditior^neU'mrtU m S 
assola aie- strlmosa et -i» fr d'amen 'e. 

L'errf*.confirme la durée de la contrainte 
par corps viaS-vis de Ceorgaa et la fisc a 
un mois. 

sorTergssûsetion muatcTpale a'y ayint pat dî^ 
rogé, al s'y a pas t distingoa»,pwi'spaiimi 
de est article A'une cowoaste. ssloa la aata 
des actes et des fautes 
pesa, dés qae ces préposés oet "agï en celte qua­
lité et ea vertu d'ordres régulièrement di 

' " municipale. 
Les sotsrités memcipeles. ea vertu des sa 

voira de pelice dont elles soat iaveatiea, set la 
devoir de Mrs vérifier lea installations des spec­
tacle» fardas sa point da vans de la aécarité des 
spectateurs ; aa ces particulier, la coraiieeien 
déléguée A oet estât par le eeaire avait prescrit 
certaines réparations doot elle avait chargé l'ar­
chitecte municipal, et celsù-ei avait négligé as 
les faire exéeater, tout aa aëclarast, dana ua 
rapport, que le cirque préeeneait une eatière 
solidité. 

In accident étant venu i sa produire, la cour 
da casaaiiaa a décidé que e'eat A boa droit que le 
cour d'appel d'Aix avait déclaré la ville respon • 
aebla de cette faute lourde de son préposé, at des 
conséquences dommageables qu'elle a pa en-
traîner pour lea tiers. 

L'arrêt en question présente, pour tes admi-
aiatration» municipales, oa aerieax tastrst. 
aansasasaaanvjnsSToaaaaao 

DERNIÈRES NOUVELLES 

RÉGIONALES 

TRIBUNAUX 
TBIBONAL C Û M C r i O M E L D : LILLE 

Audience du- SO Juin 1897 
Présidence de M. MARTIN. Vice-Prtsident 

4'oiisfajsarnvc-v aie I t t r r a s r . — Paa-
haia Leu.a-Uéelré. 4gé de '.U ans ae trouvant 
ivre dans anaataanàoat de le ru- des Rahlede, n 
Loir, rofuaeit de payer las chopea bues. A l'ar­
rivée d' l'agent de pol ce Flamant. Pouhais 
«,'empressa de sortir non porte-u oioaie et de ré­
gler ace consommations. 

Mais, invité s enivre 1 egvet an peste, il mal­
traita >t injuria ce dernier. 

l'O mars de prose et "> <r. d amenda lai aoat 
méiajis. 

l 'n «ornavola Mis. — Ce lave Peney. 
mancmvre de ms-ss, Agé ds 17 aa«. demeurant 
avec sa aaere A leurre»er. cet lacalpé ée coupe 
veioatores. 

Ce jeune honame, qui préféra (réquenter Ire 
cabareti, plutôt que de se rendra à seu travail, 
maltraite aa mère cl aa a i ur, loraoufellea veu­
lent ."• faire dee observations bien lèçnimes 

Le tO J'i'S, es rentrant tara lai, il fe,w p | a . 
ateure asaàaeSea. paie se je*» aor en sBrr* st. 
apré I avoir btscalee ceatre li mur, il lit frappe 
de pteeieara ceupe es peésaj. V, 

U est eoadaasae A aeax ans s de pr.SM arec 
serais. 

T e n t a t i v e elo v o l — Arthur Proevest, 
égé ée 3V sas, portefaix A Tourceiag, a déjA 
aulx plaaMMire conda noaliooa CTast ce qa'oa 
appelle an viens cheval de retour. 

Cotte fou. •! cal inculpé d avoir tenté de voler 
un veston ri un itilei A tin de aes co-toeataires, 
cher M Ihnnré, cafetier. 

Le tribunal le eondamae * aix mois de prisée 
C'onitooissatlona d lvrrvra . — Jean 

Lshouss?, :U ana, tisserand k Roubaix, 18 mots 
de pri.oa. pour avoir porté plntieura coups rie 
couteau sur aa maîtresse la Si mai. — i «mille 
V»ed«velda Ô aaa. demsattque i Neavitla-eo-
Fe;rain,t mois pour vo de vêlements. — l liar-
lta Yerhaeglie '.M jours pour vol d une brntee. 
— Rtieaae lier ira, Wjoirs. po ir inf.-irtior, A on 
arrilé d'expulsioa. 

A propos des théitres far.xins 
La eoir de rasait on, par an arrK da 23 jaii, 

randj u la suite t un pourvoi formé par la ville 
de Mars- lie rontre un «r.-èt de la coue d Aix, 
vient de sta.u*r sir Is lefpsUasssislai qui peut 
résulter ponr les villes des accidents eccision-
nés par les ri ei de consiruc'.ioi des théâtres lo-
ra ns. 

N'ons croynna n'ile de reproduire nnmmsi-
rrment lea mo'.ife invoqués A l'anpai de celte 
ééeÂataO. 

Aur. ttrm-s de f»r:i-:le 13SI di code civil, n 
est rasBSSBSsMe*s*aa ssajsssseol »lu dommage qae 
l'on cause par ao-i propre fait, mais encore da 
erlui qui eat causé par le fstt des personnes dont 
an doit hiassasi U 

Ccit.i d s os lion étant fcnérsla, et les lois 

LE CRUE DE BAMBEUCOUT 
DOUAI, Stijsin. 

Toaslrudi apriv-midi. la gendarmerie de 
Dongaies, prévenue léléphoniqueraen» p ,r 
le garda champêtre no Kauni eaacourt, ds 
la présence duns la communs, d'un dss 
individus soupçonnés u'êlre l'abteur ae 
1 nssnssii'.at de la fille Dchrulle, s y ren-
u rein aussit'i*. et 1s mirent sn état d'ar­
restation. 

I.'.ndividu arrêté est un nommé Aleren-
dri'. Couillie7. dit Lagache. âgé ds 27 aes. 
qui s travaillé autrefois a Ksamtieaueourt 
mais qui en vta t parti depais quelque 
temps. 

Il avait été autrefois ouvr er mineur à 
Oigniea, mais dspuia une di aine de joura 
il était occupé dans uns ferme dea envi­
rons dé laumont. 

Il p rair*it, qus «iepuia hait jours, 
Ceuillier pasaait toutes ses nuits dana les 
al ntcara ne Hainn eaueoert, couchant 
dans les bois et les meules 

Le 15 juin, jour du crime, il est resté 
dans ua estaminet jusque dix heures du 
soir et en le quittant il a suivi la route 
de .Moncbeaux i r. co nedenca ratais, la 
asiate a été comme vers .0 heures 1(4, 
n ans un champ situé é proximité de cette 
route 

Couillier a ait, depuia e criant, laiaeé 
pousser aa uarue ponr se uengurer. Il a 
aejê eu maille à partir nvee la justice. Au 
moment de aon arrestation, il était sn état 
d ivresse et les geniiarmsi ont' en beau­
coup ne peine à lui mettra tes mono.tes 
pe idant qu'il lae «naultait et cherc.ieit a> 
ae dégager. 

il a ensuite r:fusé de marcher at on l a 
amené a Douai en voiture. 

Samedi matin, la parquet s'est trans­
posé :\ Ftaimbeati'-ourt et à Kaumont pour 
cootii.uer l'enquête. 

spens dans lequel e'eat tutesg entraîner la* 
pare Mannesaisr. 

L'instraotioo entre donn dent une phase 
nouvelle. M. Defontatoe. procureur de là 
République,et M. Couhé. juge d'instruction 
ae sont transportés ê Essara, jeudi soir et 
ne sont rentrée m Btthune qu après mi­
nuit. 

Pour ne pas sntra ver l'action de Injus­
tice, nous nr> pouvons aujourdarUi -donner 
ds plus amples détails. 

JEUNE HÔÈ.E m t 
BETHUNB, 26 juin. 

Ta nommé Baeal Briquet, dgé de 20 ans, 
originaire d Amiens, demeurent à Arras, 
avec aea parents, marchand ambulant, 
s'est noyé vers 7 h. du aoir. à l'Ecole da 
natation au plus fort de l'orage, qui a 
duré de fi Heures d 8 heures. 

CHOSES yUES 

l\Œ\m K MARIA 
VAI.F.NCIKNNES, 26 juin. 

l'n orage épouvaulatle a'ett abattu tur 
Yaltnciennea et l es environs, hier soir, 
vers i. heures. Lie nombreux éclairs ae 
succédaient sans interruption et le nrait 
du tonnerre aa mêlait aux infales de te 
tempête. 
O s foudre set toi 
des environs, notai 
grange appartenant 
court-tueur. 

Cette grange, couverte en efaaume. a été 
en un matent la proie dea flanirasa, ai 
t' sa lee eeconrs qui arrivèrent cspsndsnt 
avee une grands célérité ne purent empê­
cher le ileaa d'accomplir aon oeuvra. 

Loi po i.piers d'Aulnoys et deValeacien-
net sont arnica lea premiers aur letlieux 
du sin stre. puis pretque nuisit t, ceux 
ne Marly et de la compagnie dee wagont-
lita Maia leur concours n eat d'natrs ré­
sultat que d'arrêter lea pro. rêa dafeu. 

Las bestiaux ont pu >'tre sauvés. 
Mme Mooehicourt était aaenrèe ê la C e 

la Kationale at venait do laaoaveler son 
assurance 

Les dég Us sont évalués é 13.000 francs 
environ. 

LE CRIME D'ESSmBS 
BKTHl'NF., 2« juin. 

I. instruction ouverte par M. Gambaud, 
an se.et de I assassinat nu père Manucs-
sier, s i asart, vient de passer aux mains 
ds M. Coutiê Son premier acte a eti d'or­
donner la inif e rnliberté de «.ustav» Mon-
nestier et de l'ran ;o e Oallet, le s eond 
fils et 1s sandre de la victime. 

Cette me sure était attenJua Comme noue 
l'avons d t le jour même ne leur arresta­
tion, toutes lea personnes qui conuaia 
ssient bien les deux ouvriers, las eonsi 
déraient comme de très I raves rens, ab­
solument înrspablss de commettre la 
moinire inanva.ar action |-t ê plus forts 
raiaon de préparer st de dresser le guet-

DANS LA_ HAUTE 
Hier avait Heu, a Lille, le mariage da 

Mlle Delbaert-Mal'.el, fllle du capitaliste 
exploiteur, trente fols millionnaire. 

Il va sans dire que la cérémonie a été 
d'un éclat et d'une richesse sari* pareils, 
comme il convient d'ailleurs d ceux qui 
éaiHent leur fortune, en spéculant sur 
l'ouvrier et sn le faiaant crever de faim. 

Toute la fine fleur ploutocratiqiie ass is ­
tait également à la cérémonie (Filateurs 
ne se mangent pas entre-enx). 

Môssieu Delbsert plua communément 
appelé p ir ses ouvriers et dans aon quar­
tier « Harpagon », n'a paa accordé une 
minute de congé ù ses ouvriers, ê l'occa­
sion du mariage l é s a progéniture : st tan­
dis qu'à 1 beure de midi, tes malheureux 
ouvriers et ouvrières allaient manser, 
dans un estaminet voisin ou sur le bord 
du trottoir, leur croûte de pain, Isa invites 
da la noce, v tus ds toilettas <iont le prix 
d'ans seul • donnerait du pain pendant six 
mois à une misérable a.utils,montaient en 
coupé pour aller festoyer et sabler les vins 
lins. 

Inutile d'ajouter qu'aux portes de Is fla-
turs at à l'egiise. une daim-douzaine d'a-
centa étaient de planton pour repousser | 
ru loyer et passer a tabac, le maerab e 
déguenillé, sentant la cambouis, qui aura t 
ose s'approcher de trop près et contrer er I 
l'odeur ne peau d f apegne qu'exhalait la 
uande de faquins. 

11 l'on a étonne que l'ouvrier qui, repaie ' 
sajaanesse, trime et peine peur arriver a 
vivre misérablement, s'indigne et Isitee • 
gren er des sentiments ds révolte devant 
ue teia apeetacies !... 

Os se réunira, m 4 heures 3it. & ta mélo 
•on mortuaire, rue dee Robleds, 5. 

Noua adressons g notre ami Deveroeyv 
ainsi qu au père, aotnallement soldat, st i 
toute la faml le, nos stacérae condoléau-
***' ___^___ 

Violent orage 
Après uns journée d'une chaleur eieec-

sévo. nn violent orage a éclaté hier eoir, 
vers 6 heures, snr Lille et le région. Le 
tonnerre et Isa éc'airs n'ont cessé qu'après 
minuit, et la pluie est tombée jusqu'à ce 
matin. a 

On aignale dee dégâte sur plusieurs 
points. D .ns les environs de Vniece annal 
l'orags a été des plus violants fj t a causé 
de nombreux accidenta. 

La fondra ait tombée sur Is territoire da 
plusieura communet-

Conservâtoire national de musique 
Voici les réattitats des esocoars qui set ta 

lien cette semaine aa " 

LILLE 
MAISON DU PEUPLE 
A via n u i élsta ersa P a r t i A a v r l r r 

aie lo sTiarsosa slss Horet 
La première léunion trimestrielle dea 

élus du Parti ouvrier, décidée ptr la Con­
grès de Imn'.erque, aura lieu au-our 1 hui 
St juin, à 3 heursa de 1 après-midi, à la 
Maison du Pcupie.'-l. rue da Béthuns,2l, à 
lol ts 

s*n 

Grande Réunion pnnlique 
mMe sur divers pointe ê Anjourdll'ul 27 juin 1897.4 7 h e u r e s du 
:TMm.veuv. y Mo U ncï , ! BOir. GRANDK H.UNION PDBUQIIK 

1 e t CONTRAD1CTOIRK. s o u s lu p r é s i ­
dence du ci loyra CARRETTK, mairr- de 
Roubaix , avec le concours deset toyens 
Sl.MfVE-EVAUSY, rédacteur e a chef 
du RefOs* du Nord, DELESALLK H. 
GiiESQUIKRE. adjoints au Maire de 
Lille et G. DKVKRNAY, conse i l l er gé 
• éra l . 

O r d n du jour : La Question s n l i -
cléricale ol l es m rtifestations reli­
g ieuses . 

Après leur as semblée trimestrielle, 
tous les é l u s du Parti ass i s teront à la 
Réunion. 

Il sera perçu 10 centimes d'entrée 
pour les trais de sa l l e . 

PARTI OUVRIER. - SECTIOH LILLOISE 
Conformément au règlement iaédrieur 

du Parti, tous les percepteurs attrêsoners 
des < omîtes de quartiers acnt priés d a-
dresser leur situation tinaociêre au t dso-
rier général, à la Maison du Peuple, lundi 
aoir au plus tard. 

MMsstejda. 
Nous apprenons la mort du neveu ds 

notre ami et collaborateurGuetave !>ever-
nav, consei'ler général. Is jeune liugéne 
Dubar. décédé hier malin à l'nge de qua­
tre mois. 

Ses obsèques eiviles auront lieu aujour­
d'hui dimanche, à cinq heures de lapree-
asSes. 

Claase dliarmouie — Professeur. Hi 
Lecoeq. — 1er pria, M. Gatel Kaoaard, 
1er accesait, M. Carpentier Georgsa. 

Clasae supérieure de solfégs (demoisel­
les i. — Profeaasssr, Mlle Hirsch. — lers 
prix, Mlles Lecoeq Jeanne. Leroy Margue­
rite. Lamblin Marguerite. Duponehella 
Marins. Leroux Alice. — les prix, Mlles 
Mans Ama mine. Roanne Marguerite Buy-
se Berthe, Juste Adèle. 

Rappel dn 2e prix, Mlles Itoussells 
Marthe, Remette Hélène — lers aceeasite, 
Mlles Dervol Emma, Gotselin Moatioe. 
Craque Gertrude. — '.'es aceeasite, Mlles 
Louis Antoinette, Bertrand Angèle. 

Claaaa préparatoire. — Professeur. M; 
Bibiollet. — iras mentions, Mlle» Vsodee-
tienne Louise, Delahaye Léonce UelaUre 
Msdeleine, Guialain Cécile, Ctiockepoor 
Marguerite — Se me-tione, Mlles Varloot 
Marthe, Uutoit Martreante, Siratsaert 
Louise. 

Classe supérieurs de eolfege. — Ger­
çons, professeur M Qaesnar. — 1er prix, 
MM. liegraeve Camille Dominique Mau­
rice. — '-as prix, MM. Gatel Victor, Joorit 
Marcel. Follet Lueiea. 

Rappel du ê prix, M. Duber Oscer. — 
lert accessits MM. JacDb Achille, i ran-
çaia Alfred, Hauduin l rbain — Ses accea-
aitt. MM. Vergr.e'e Haocl. Uelapcrte 
Paul. Desaever Gnarlet, Tnomat Adolphe. 

Clasae préparatoire. — Proieeasar. M. 
J. Dercq. — irea mesUoae, MM. Hoasuw 
Charles, Laisné Kenil«. Uerveux Kasile, 
Krimnt Albert, Lamotts Bdouard. — X» 
mentions. MM. Hoeder. Marcel. Spraa-
gers Achille, Goube Arthur, i'olet Ar­
thur. 

Classée é émentaires da solfège. — Pro­
fesseur Mlle Bottes*. — 1res mentions : 
Imtroblise \ ion Jeanne. Lencaueae) 
Marie. Vanner Angale, Maquat Psale, 
êlnrescaux Jcséouine. Collas Marguerite. 
Rénier Antoioet>a — Ues mentions : ulei-
7Sl Blancnc. Le'envra Léa, Pravosl 

^Adrienne.Charvet Marguerite, L ilond Au­
guste Léman r.ieinentine 

Garçons. — ira section, professeur, M 
Lauréat — 1res n entions. Bou.lls.rd Hen 
ri. (. apelie Kdouar.1, Jacqnart hmiie. *-;..a-
tien Homeo. Fourrière fsaator. Vanat tarte 
testes" — -es mentions. Uepaape Auguste. 
Ducreux Charles. Uavracrs Henri. Penanl 
Fernand, Lantl ns Hené, Noël Marcel. — 
Ba section, professeur M. Plaqaet, - 1res 
mentions. Capellc éerdiaand, Louvois Ks-
btrt. Malfait Char ea, Waoirrex KrnesL — 
L'es mentions , Uecrooa Abel , o-jelton 
liaoul. Uelcbarra Charles, Ridoux Cuar-
tea. 

CIssae d'ada.tes. — Prefeeseur. M. M. 
Daroq — lrca taédailes, Uauoia René. 
Godon Loua. — zm-s médailles, Le auche 
Alfred, Houvenaghel Charles, Uebliquy 
Albert, DoactiM Fraacjoîe, Bienqaart 
Louis. 

Classes préparatoires de piano. — Iras 
rre.-.inns. Mitée Maris Amandme. Van-
destieone Louise, Thieftry Jeanne, Van 
Ave/aathe Sophie. Maquaire Henriette. — 
-'es mentions, Mltss Col as Marguerils. 
henier Antoior t e, Uutoit Marguerite 

Classs préparatoire de violon, — Profes­
seur, M. Petit —1res mention. NeilMar< 
cel. l'iot Gabriel, Hervé?. Armand, 

Classa rie cor. — Professaar, M. Gabel­
les. —1er prix à l'unanimité. Wallet Henri. 
— Raopefdu -S prix, bsatisn Roméo. — 
-aacco>.-.-it, r.abel'es l u ' l » a. 

Tromboas. — l'ro.esaeur M. Masnrel. — 
2e prix à l'unanimité, M Lacancbe Alfred. 
— Rappel du 1er accessit: M Klicrk Guil-
Isums — .«e accessit M, Blsnquart Louis. 

cornet et trompette à pistjns. — Pro-
fetteur . M. Boarslle — Piston.— 2s prix 
M. uepsepe Auguste — te accessit, MM. 
Hic e Georges. Ghesqnicrs ulet Devis 
Henri. — Trompette : 1er prix M. Uepaspe 
Auguste. - 1er accusait M Dewaere nenri. 
— :e accessit MM. Beyle Henri, Ghes-
quiera Jules. 

Coun municipal de chnutTeun 
Le Maire de Liie a l'honneur d'informer 

aet concitoyenaque le cours mumcipol des 
chautleurt ns commencera qu'an mois 
d rwtohra, par aune d'in «sposition du pro-
retaeur. 

Caractères distiactifs 
La fine, pénétrante et durable odeur du 

musc animal rév le aux sens des délicats 
la f n-iérior.té des ravonit au musc du l.ê-
ktié, n- SS, que Victor Vaissier a su pla­
cer au detsua da tout les eutret. 

LUE R O I 

CAMELOTS 
san 

«MIKRE PA-IlTIb 

J sWKerent de près leur protégé ; ce 
.dAeque un espionnage ; tls avaient 

sjattr que le désir dn gain crut semblait 
Ere une pssaion chez le jeune camelot ne 
ssooodnialt s u s actions indélicates. Ils ne 
découvrirent aju'une chose, c'est que 
Pierre •'impesait ans vie ds privations 
sgajsj s'sussoiisait jumai» un naomantde 
tepee-
^ûeoauiawrcustea>V)ajarnauK il avtàt teint 

iÉjA eerui des bibetete; quanti l'tewtre 

dise dans ses poches ou sous le bras pour 
éviter les sergents de ville qui lui eussent 
demandé sa médaille ou sa patente. 

C'était surtout aux bonnes qu'il s'adres­
sait pour les brochée en ehrisocale et les 
bagues à cinqante centimes qui n'avaient 
pas leurs pareilles pour le brillant des 
pierre et le luisant de l'or qu'il affirmait 
recouvrir le cuivre. 

Pour cela, il faut l'avouer, la cons­
cience du jeune camelot ne lui reprochait 
rien. Il mentait effrontément pour vanter 
ses diamants et ses ors, comme il men­
tait pour les nouvelles ù sensation pro­
mises dans ses journaux. L'invraisem­
blable ne lui semblait pasHre une trahison; 
tant pis pour les imbéciles qui s'y lais­
saient prendre. C'était du commerce, et 
je ne sache paa un commerçant qui ose, 
en conscience, lui jeter la pierre. 

Certainement, le camelot voulait rester 
honnête, et en cela arvsit fait ses preuves, 
mais il avait l'honnêteté du commerçant 
qui veut faire vatoir sa marchandise et 
profiter des occasions, sans trop de scru­
pules comms sans trop de concessions à 
sa conscience. 

M. Duchamel, satisfait de ses épreuves 
et de ses découvertes, n svésite paa à aider 
le jeune camelot de tout aon pouvoir et de 
toute sa franche amitié. 

D abord, il ne voulut point qu'il conti­
nuât de coucher dans le grenier à four­
rage dont le brave cocher Ferraud lui 
avait obtenu la concession ; il y avait au-
dessus de son mag*Mn,a'i fond d'un cou­
loir, une chambre d<efnnloyé qui serrait 
de dêbajraf i 11 la fit t y e j , n«ttoy»jr et 

exigea que le trère et la sœur vinssent 
l'habiter. 

Pierrette eut un autre asilo; ce fut tout 
le changement ds cette existence d'en­
fants bolii-mes. Elle ne parut point s'en 
apercevoir, possédant le caractère le plus 
facile, mais aussi le plus indifférent qu'on 
pût imaginer, en dépit de ses mignonnes 
caresses rt de sa prodigalité de baisers, 
accordés a la douzaine. 

A l'entrée du premier hiver de son en­
treprise do cameloiage, Pierre avait 
acheté chez un bric-à-brac delà banlieue, 
par tes découvert, des couvertures, des 
matelas et te nécessaire, sinon le confo r-
t.abtc, pour eon nouveau domicile. Pier­
rette était satisfaite à cause de la nou­
veauté et il ne l'£tait pas moins parce 
qu'il ne rêvait pas autre chose. 

Le Bsâeessire : nourriture, chauffage et 
vêtements, que fallait-il donc de plus pour 
être heureux? 

Mme Duchamel s'amusa de Pierrette 
qui, tous les dimanches, venait dîner chez 
elle avec aon frère. 

La petite s'était mise à l'aise dès le pre­
mier jour .comme ai elle fut de la maison, 
et cotnme cela faitait rira à cause de sa 
gentillesse, Pierre ne s'en occupait 
point. 

Il parlait affaires avec le patron pen­
dant que la femme de celui-ci jouait à la 
poupée avec la petite fille, qui obtenait 
astre tont ce qu'ette roulait. • 

La veille du jour où il ouvrit sa nre-
mêère boutique, Pierre mit sa petite sœur 
sa pension, rateaaai l'offre da Mme Du-
caa.ajel, qe.i touèsAU* g*rAjf chez e1U at 

renvoyer dans nn rttfffhàt. T7é*<!e11ê%te 
femme n'était pas une éducatrice êmérite: 
elle bourrait l'enfant de chatteries, la 
couvrait de beaux vêtements et l'exhibait 

»eomme un petit animal curieux. r.7ee une 
vanité excusable par elle-même, mais 
dangereuse pour son élève. 

Pierre le comprit-il* trouva-t-H Pier­
rette trop grande déjà pour ce rôle de pou­
pée on de caniche gAté? ou bien encore 
l'enfant de la rue fut-il flatté de placer sa 
petite soeur dans un couvent ou on Ini 
affirmait que les plus riches négociants 
et les familles les plus nobles mettaient 
tes leurs? Il ne voulait plus surtontqu'elle 
vécût de sa vie de camelot ; il rêvait pour 
elle quelque chose en dehors de lui qui 
fût toujours lui quand même, puisqu'elle 
n'en devrait rien à d'autres ; un piédestal 
ou une niche d'ivoire ou d'or comme celles 
où les catholiques enchâssaient leur 
Vierge pour se prosorner et l'adorer. 

Il lui ferait donner tous tes talents, et 
quand elle sortirait de là, la première et 
la plus belle, ce serait une jeune fille ac­
complie qui pourrait prétendre & tous lee 
maris, princes ou millionnaires, d'autant 
plus que, pendant son absence, il amasse­
rait sa dot, une dot qui ne serait pas ua 
leurre, itsat r > 

La supérieure le reçut avec uat ama­
nite un peu hautaine. 

— Madame, lui dit-il, te suis toute la 
famille de cette entant, je «t'ai élevée, je 
vous la donne. ..*> » 

Il était ému, retenant une larme dont U 
ne voulait pas attrister la petite, qui as 
teamtt contre lui. au neu interdite éVasa 

ce gfand parloir SîTelcîfflf,"en face dé 
cette femme, dont le costume lui semblait 
b izarre. 

Mme Duchamel .iccompagnait le frère 
et la secur; elle se chargea du trousseau, 
des détails, qu'un jeune homme ne pou­
vait connaître, quelque bonne volonté 
qu'il y eût. 

Elle offrit sa maison pour les sorties de 
Pierrette Darson et la garantie de son 
mari pour tout ce qui était affaires, Pierre 
n ayant pas l'âge de la signature. 

La pension se payant d'avance, il y ent 
dn reste peu d'intérêts à débattre : le 
jeune homme trouvait qu'on ne Ini de-
demanderait jamais trop cher pour le bon­
heur de sa Pierrette. Il voulut qu'on lui 
donnât une instruction aussi complète 
que possible t il voulut surtout qu'elle ne 
fût étrangère a aucun art d'agrément. 

Sept années passèrent ainsi, pendant 
lesquelles la petite Pierrette devint Mlle 
Darson ; ce furent sept années heureuses 
pour tous, les' affaires prospérant chez 
Pierre au delà de ses espérances, sinon de 
non ambition, et continuant d'être bonnes 
chez M. 6-JchameI. 

Les liens d'amitié det deux familles se 
resserrèrent bientôt au point de n'en faire 
qu'une seule. - » sas •. *«**s<eoBjr 

Les jours de congé et les vacances plus 
lengaes de la pensionnaire es passaient 
chet Mme Duchamel. Celle-ci, dirigeant 
l'une des maisons de confection les plus 
importantes de Paria, ooeupait une ving­
taine d'ouvrières, quelquefois trente dans 
la saison. Son appartement, situé rue de 
jaf^wiffléJî^'rVûtla. «Mit vaste et assez 

fuxùêuT à cause dé îa clientèle, nh pen 
mêlée, mais toujours élégante, qu'elle y re­
cevait. Pierrette se plaisait dans ce mou­
vement, au milieu de ce personnel coquet 
et bavard de l'atelier, surtout parmi les 
chiffons, les modes qu'elle essayait, s'ira-
patientant sans humeur de ne pouvoir lep 
porter encore. 

L'excellente patronne avait rêvé un 
moment de remettre son établissement 
plus tard à sa protégée : mais son mari,-
qui suivait avec une bienveillante curio-
sité la fortune croissante et rapide dn 
frère, ne lui laissa point d'illusion à •"• 
sujet. 

— Pierrette, dit-il, ne sera jamais uns 
commerçante ; elle a d'autre goûta,et son 
frère a pour elle d'autres espérances. Si je 
ne me trompe, notre oetit camelot sera un 
jour millionnaire ; aa sœur n'aura pas) 
besoin de travai lier. 

Mme Duchamel riait, ne croyant pasaa 
million futur de celui qu'elle appelait ira 
gamin. En attendant elle avait ponr Pier­
rette do ces complaisances de femme qui 
regrette de n'avoir pas eu d'enfant. 

Elle la conduisait au Bois, lui apprenait 
les environs de Paris, l'accompagnait ans 
musées, où elle recevait à son tour da 
ta jeune fille des leçons d'histoire, celle» 
ci reconnaissant les snjets des tableau 
avec une facilité de mémoire extraordi­
naire, ce qui ne l'empêchait pas de regar­
der tes toilettes des femmes et de sourira) 

oames qui s arrêtaient peur la voir* 
tattlsjjré san extrême j 
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